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Résumé de l'article
Les idéaux féministes d'égalité formulés au cours des années 1970 et 1980 sont
aujourd'hui confrontés à des discours divers qui pénètrent les groupes de
femmes. D'une part, la vision des technocrates les incite à accepter des
fonctions instrumentales en retour d'un financement considéré essentiel par
plusieurs. La majorité des groupes en sont ainsi venus à offrir des services qui
se situent dans le prolongement de ceux offerts par le réseau de la santé et des
services sociaux. À travers ces ajustements, les groupes de femmes ne se
définissent plus seulement comme des lieux de conscientisation et de
résistance, mais bien comme des groupes communautaires travaillant, de
concert avec d'autres groupes communautaires, à l'amélioration du bien-être
collectif. Les discours savants portant sur le féminisme, sur les conditions de sa
mise en oeuvre ou sur le rapport entre l'État et le communautaire rejoignent
eux aussi les militantes et affectent de façons diverses le portrait qu'elles
tracent de leurs pratiques. C'est cet ensemble complexe dans lequel des
rapports de force se nouent quotidiennement que nous voulons décrire et
analyser ici.
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